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Mogarten, Laupen, SeîupaChi, Grandson, Morat: voilà une séri
de victoires que puarraient envier baaucoup do nations de premier
rang.

La Suisse se forma eià confédération si la fin du treizième siècle;
elle no renfuormjLiit encore qiue tr'ois caintons: Ur'i, Schwitz et
Unterwalden. TVois conts am~ plu., tard, on formait l'Alliance des
treize cantons.

Malheureusement, voilà le ilambea do la discorde reli gieuse qui
stallume, et la Réforme apparait avec son spmctre hideux. La
Suisse va traverser les joursi les plus néfastes paut, Otre ie toute son
histoire,

Mais la Vierge, qui doit sauver l'Italie du fléau du protestan-
tisme, veille aussi, du haut du ciel, sur le p)etit peuple suisse.
Elle veille surtout sur la partie limitrophe de ltalie, snr le
Tessin.

Dans la nuit -du 14 au 15 aotet veille do l'Assomption, 1480, un
fils do saint François d'Assise, Barthêlémi d'Ivréa, ét ant en prière
dans le couvent des Mineurs Gonvbntuels de Locarno, aperçut une
immense uréole qui couronnait lù sommet du rocher de Sasso, et
dans cette lumière la sainte Vierge tenant dans t3es bras l'Enfant-
Jésus.

Il lui fut en même temps très ditstinctement révélé que c'était
la vclonté divine qu'on fît une statue sur le modèle de l'appari-
tion qui venait de frapper ses sens, et qu'un sanctuaire fût élevé ta
l'endroit de 'apparti.on,'pIour qu'on l'y déposât avec honneur.

C'était un de ces événements merveilleux que Dieu permet de
temps eni temps dans le monde chrétien pour réveiller la foi ot
galvaniser, pour ainsi dire, la piété quelque peu endormie, une ap-
parition comme celle qui fat accordée autrefois au Bienhereux
François d'Assise à la Portioncule, ou de' nos jours à '&'humble
B3ernadette de Lourdes.

Barthélémi d'Ivr( a, étit un homrnre d'une grande vertu.'- Son
témoignage ne fat récusé ni par les peuples, mi par I'Egtlisci.

Les aumônes des fidèles affluèrenit de touteq paîrts ; et bientôNt
s'éleva comme -par enchantement une magnifique ég11lise sur le
sommet du rocher de. Sasse. Elle fat con!,acrée par l'évéque de
Cônme le 15 janvier 1487.

Dans le même temps, un artiete dont on ignore le nom faisait,
sous la dictée et l'inspiration de Barthelémi d 'lvréa, la statue de
la Afadonna, ropri»duicant aussi exactement que pnssible la vision
apparue à ce saint religieux. C'est cotte statue que l'on vénère
dans l'église dont je viens de parler.


